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_t _ ■ J pi
dos pai tics bien difficiles,... jo lie crois J 
pas que mon heure soit ciicor.é sonnée, et ; 
je veux comb ntic, n tout le uioiua, ! 
avant de m’avouer vaincu ! 

j —Voyons, voyons ! «joutut-il ; K* temps 
presse, il faut savoir ce qu’on vent' dire 
et ou qu’ou veut fuiic, car.cet homme va 
venir,.

Mtiruli* «lu rrOU-:im«ri,i.

Trois-Uiviùies, 7 Octobre i8Sl 

. • Corrigé loua leu Lundi*, Mercredis et ^amodia.

VA 11 INC.

Fi.rino de Blé, «lu.la camp. $ o 
pur 100

Surras in......... • ••••» *• •

Le vicomte Henri de Villicrs gagna lo 
trottoir occidental du pont. t * '

Son pas chcneclu't comme h il cftt été
ivre,

• II-s’appuya contre le parquet, uon pas

vian'dkb

Il sft releva eL fit quoique» p*» «'-t le : ,.-iri;,',.,rav,/.'.V.';..'.'.'.'.'.'
trottoir. ; niais sou ceivc .u rebelle fC ci- Kurin.i«lu Rio d'Inde......... :
brait sous iV/ïbrt de si volonté.

—C’est -bien vrai qu’elle ressemble n 
JSl'on ! pensait-il avec imo* sorte do ter­
reur ; est-ce parce que je sens qu'idle ne 
m'aime pas? Ellp m’a accepté polir plaire 
il Mi mère4. iliyis q'ueîlrrdi libre lice -avu» El­
len ! Ellen ne voyjijijt que plu* mes :yeux,

a oo ù. 
2 10

S C
•) 36 
2 00

Boni f n 1 h livru........ .. »■
Lard do
Mouton an quart'.é *.
AgiicUni do . ,
.Venu A la livre....................

• • • • • •
nour rcMider le,fleuve, mais pour cher- sa’volonté m’appartenait.......... u eau u la livre..........................
cher utTsotilicm * *—Mes oivillcs(qiiitçut ! ht-ij;encore on ivres................

C’était une nuit éclat intc et pleine de s’adossant contre le. parapet ppuf lie .point pn,'. ,i,inot' .*/.V. V.V.
clartés : la Sciue roulait mijest nolisement tombdr ; ’qui donc m’a appelé voleur ! et ->|rrt.. durable A la iïvYu. ’ .. .*
scs îlots flottant*-, tout blancs de neige. ha 
loustic ligne des quais fuyait ù* droite nt à 
gauche, rayonnant je n > nuis quelle my>té- 
rieusc lumière ; lc> réverbères assombris 
par le contraste, jetaient A des iutorvullos 
régulièrement rapprochés par la perspec­
tive, leurs lueurs moins pures.

Sur la droite, l i grande masse des arbres 
des Tuileries, noire à l'œil, malgré l’môtc 
blanche qu** chaque rameau portait il sa 
uurtie supérieure, se détachait sur l’azur 
profond du ciel.

O étaii une belle nuir. cilmo et grande, 
mais triste. _

Le vicomte lit nri de Villicrs appuya 
sa tête entre ses deux mains.

Ses pieds glacés envoyaient tout son 
sang uu cerveau.

Son front brûlait.
11 regardait sans les voiries larges gla 

çons qui déjà mettaient du temps A passer 
eous le pont et qui retardaient le cour du 
ficuvc, iatigué d'une chargeai pesante 
Parfois son o.il en suivait un, 'machinale- 
meut et malgrô lui',jusqu’à ca que le glayoii 
se perdit au loiutaiu dai.n l’oiizon do la ri­
vière immobile.

Un. frits on le secoua de la tête nux 
pieds

—Oh ! flt-il^cn rc redressant et comme 
ni sou orgueil se fuf révolté seuil du ; j’ai 
joué avec le péril : co m’est pis moi qu’on 
pout accuser d’avoir pour I

Mais le frisson redoubla et scs mâ­
choires claqpûrc.ui.

—C’est la fièvre, dit il encore ; j ni 11 
fièvro, jo souffre I

Le long du quai d’Orsay, toutes les ina:- 
eons étaicut uoircs. Seul l’hôtel do Bois- 
trudan,.qu’ou apercevait au loin, gardait 
des lumières i\ ses croisées.

J»’œil du vicomte rencontra ccs lueurs 
qui brillaient à travers les grands nrbr'cs 
dépouillés de la b.*rgc. Il tourna vivement 
son r.gard- . ,

Le U/)in d'Hélène viit-;\ *-rs lèvres, i 
Je n’ai pas peur, répetu-duih ;»iuiaivij.’ai 

mis mon bonheur dans la pensée de eu ma­
riage.........je n’.ii que .trcnti an?, l'espoir
d’ètre heureux me purifierait le cœur.........
Taudis que si mo i espérance est bri­
sée.... ... ; , ’’I , v *, | I ( | "

—Et Paris tout entier qui saurait ! re­
prit-il. .

Il out comme un sanglot-, S.?s deux 
coudes so vautraient dans la neige du pa­
rapet, pcnJ'aiphj que scs mains crispées 
serraient scs tempes avec fpre**.

Un gentilhomme ^déshonoré,.: pensait- 
il tout haut, tombe 1mm .plus baa- . qu’uii
ajUnfy' iJj inooioidiKotàa obom bl otip

Ùri vaste craquement ac fit rn.arpoat nt 
•on aval, un.çrajjucuieijt couip dû.p' tits 
ohrJcs secs et successif*». Ou eût dit.que du 
Oour-la-Heiue au pout du Oarroussclv't/ma 
les glàpouB se rojoi^uajcnt .J’qrt apiès l’au- 
tro. Le bruit vuuajt d’aval etrj.mnontuit 
A la vieille vjlie,’ .

he brùitgramlii, puis s’en alla mqu 
rant. . ; .

Un ailê’uçc projond se fit. .
Les glaces .cessèrent, de glis-'cr sous .les 

arches du l’ont-Koy.uj. l..o fleuve paralyi-é 
80 tut en meme temp? qu’il s’arrêta ha* 
flamme des rév.ui.bcre<, qui-lout. à l’heure 
nncorj se mirait, tremblante,, dausn l’eau 
frappa snps. rcbojiHrsti^Ja gif.reb ^r 10.

h i S •ino perdait à la fuis sou mouvj- 
ment, sa voix, ses rayons. . ...

Cette minute où te froid vainqueur on. 
chaîne la .vie dp fleuve u quelque chose de 
mppaut Eecœur so serre avoir cette 
immense léthiirgla. -0100 peu ont ptr/tssis. 
tes aux tlcruiefH "instants de la lutte outre 
l’hivor et Jp.courant qui va chercher nans 
cesse au fond de To iu up j çb deur nou 
voile. Ç’ostju uujt tyifjyur^ qPji' les friiqas 
parvicncen t â iioupr i our,, cliaîne,i et n’est 
toujours p.j’r uri'e *ihf non “nuits poldivs où. 
le Par'HÎon préfbre’Ù tout * l’alcôvo' ou le 
cain dufeu. • '• Dl,r ,VL,:i

he vicomte resta un instant distrait do 
scs pensées • , i ,

—V 611 ùlo ’géa ri î ga r tto. m u r ni u r a t-il ; 
h main de Lier c^t forte !

:—b’hq}umqpAt\ ainsi. I -pmVsgfvihil,'rc- 
^«naut àr'seé pi é iOdipjiti CiWir.vLra foi » iiw

Vi Dtot^ la ptiahoo t/mruu. ha jestinéç 1-a, 
Pr<- JM* üd V;i u^’Ju I* se -d e t a t ’
en TaiM^vg^^^bV^
incorinj -.1 .»-»üini.f

<iv«fcndli^riint/
jTaynn: Ue .îiolâil 

v.eooe^i ^^|er (km ii§* jlçcflouviv/irévei l ié
spqoède
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lûcho !
Il re?tu phiMeur.M minutes le front ‘in­

cliné sur sa poitrine.
— Monsieur le vicomte, dit une voix

J)i*éa de lui, me voici, et je suis à vos or­
dres , . / ; •

—Je vous attendais, balbutia Henri.
Puis il ajouta, sms savoir.qu’il parlait :
—Jo ne pense qu’à elle .!, je uç puL 

penser «ju-à elle,
—Eli bien ! monsieur le vicomte, dit 

Georges lentement, tout est au mieux,puis­
que votre mariage semble chose faite. A 
quand la once, s’il vous plait ?

—Donuvz moi In br.i.a c». marchons, dit 
Henri au lieu do répo ulre.

Maarclions, répéta Leslie ! ccs nuits 
sont bonnes pour eau cr «ilaire O i »st 
presque sûr de n’ètre point gôaé pir Is 
curieux.

Il passa le bras du vicomte sous le sien 
et le sentit tiomh'.er.

—Ah ça ! fit-il, nous avez pourtant fait 
vaill Inté11 contenance lûbiv, à î’hôiel ' de*
Boistrud’in 1 Si vous êtes m Inde’ m u i ? 11 •* 
liant, rcmelioiH l’cutr.'vue à l uu.iia : j’ai 
le temps. V oulez vous que je vous reco i- 
duise ch* z vous. -

Le vic-»mte pressa le pas ut muniiu- 
ra : , * . r . . ..

—J’ai froid.
— Dix degrés,-rép.iqfm Georges*; il fai­

sait plus froid que cela h: jour où nous 
uous .*>oiii:ii‘h renc litres au pied du 
Goldeiî-daggor
• Henri tressaillit violemment et s’arrê­
ta :

-—En ce moim-nt. pronom;a-t il avec 
peine, un infant me trierait Profitez de 
votre avantage si vous êtes le comte de 
Iloseu. .

Leslie éclata de rrc,
J étais ?.ùr que vous auriez cette i lé.d 

s’écria-t-il. . J .
— Puisque vous di'cs, b ilbutiu le u 

comte, que nous nous sommes rjncjntré.s 
au pivd du (lolilpri-dtigger.

l| 4 • OO •
Georges répondit :
:—Je portais uu des bras de la civière 

où le Comte Albert «jlaiL étendu. it»*gar. 
di /.-moi bien, vous me rec umaîtrèz.

•*. Uk.payaient* aloi*r> bous* lo gr’.-iml bec de 
gaz (jui éclairait tout seul cl Uès~»m»l jla 
plue • du Carrousel. Le* vicomte n'ayait 
pas lisijué beaucoup eiVparhint de meur­
tre. Cotte place découverte et en tou réOde 
scutnielles n’était pas favorable jpo,ur un 
diicT américain. * . , .

Georges ôtn son ehapeau et présenta son 
visage à lu lumière éclatante du gaz 'élce 
trique.

Henri le c m-id.ha attentivement.
, , Ce qu’il ragirdait sartout Je tout)! la 
pti'is-aiice do m:s yeux, c’était, le bas. du 
iront et les’aJeut'iur* xUs1 p lit] i’èroi/. Jil J '

-77-Uiuni J îuurinun.i-tdi yisiùtiitf^l f.pj i-i 
b]e que la hiespu;e.r!ou; le, traitement, lui- 
ûieaiè ù’eût pas hijs>i:la moindre trace !,

• ‘-i-C’oft toujriïir» le cmfte( de H sur 
qui vous occupe, dit Leslie ;*vee un sou­
rire de joyeuse moquerie ; al on qch *r mo'i- 
sicur,Vous Olua »ù.« hir.-.iiedl/uié di.st^o- 
silion d’« s^liljquo je, pni Se (KL-irerd Je
suis revenu du p -y* de l’or pauvre comme Dîride.s ( vieux j âriVoupié I fin à ’2 00 
Job , mais je émis quo la chanec tourne et , Diiulès ( j•dînes ) '*' du ..‘..l 23 à 1 T»»

§

1m. m,

< * T « ’ r* • 1 .jH \ • » * >» dlwlA 1 «ItÂ^MaVlè A

USSIER &

, Lit)

0 is ;t 0 ïsi Mue Notre Dame
TR OIS-H I VlEIvi.ES.
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OL*t découvert la manière jde faire fono- 

tienuer leur *:i m

Machine.' a {fondre
«Sans qu’elle produise-aucuti bruit.

1

Bc mcpiip J»; ccs machine- * ou t en usage 
0 4 5 îi 0 50 j on Canada. On ne leur commit pas de
0 30 îi 0 10 | rivales quant à la d’urée, la facilité de IV
0 25 h 0 30 pération et Retendue de l’ouvrage. On

garantit qu’avec cette machine l’un peut 
coudre, dans le cuir et dans les étoffes les 

.; ü0 ! plus épaisses comme les plus minces, sans 
' éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d’outils font partie 
de cette machine, de f.»r;on à pouvoir b;c- 
dcr (braider), ourler, poM:r des bordures 
cl plifier.

; U. P. BUREAU, Agent.
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De toutes giandeiirs, de première iimuufacture et dc.jintions les plufi notivinu.\. ‘

-* ^ 'j . “j , h ’ *• .oJirilbb
Voilà le printemps arrivé, cVt le temp- de sc ; içcuirr de lonn.is Cj.,ou^i^fS 

Noublions pas à cet effet, d’aller faire une vij-ité au Nouvcmi Magasin de a.* 
SIER& Ci B. C’est j’endroit où l'ou trouvera dés arttclcs^de'g(>ût cit ce hjufn'crt 
pas à dédaigner; à bou nia relié. . .* r.. !*. . » v. » i )io*

t^rMarchnadiHes nouv. llOft reçues toutes h s <miurino*‘.“¥Sa . ^ nn^rt
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|| ValHèVe; Troi,-!liviè*V .

que je vais faire lurtaae coite nuit. MJ«vi z 
vous assez regardé. .

—Marchons ! répattifc Henri ; je i*e 
vous reconuais pas poar tin des porteur) 
du br.mp.ird ; mm2,nous a,’O^ys pas le 
comte Albéri j’en suis sùr.

—Si j’étais lu'coriitè Albe’rl, déinandi 
gui uncut hca.ie, combien me racliètjricz• 
vous votre vie ?

:—Nous allons cmser do cola tout à 
l’heurè. Vpn-z I

Il l’vulraî ni dans la dir i 
de Rolmn.’ GForges‘scniiiit qu'il 
dressait ; et que sou paâ devenait plus 
bro.

Dinde) A la livre............... ....•P l- à 0 10
ni *ei
• *) ,
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TBOIS-BIVIEBES, 7 OCTOBBE 1881

ON FAIT ERREUR

L'Electeur, au cours d’un article en 
réponse à la Minerve, sur les élec­
tions prochaines,affirme que le comté 
de St.*;M^urice élira M. Remington 
et la ville de Trois-Rivières M. Tur-

4 » V v If *4 • V* / V * Ucotte.
Nous prétendons être mieux ren­

seigné que notre confrère de Québec 
sur ce qui se’.paksei chez nous, et nous 
sommes en mesure de lui dire qu’il se 
fait illusion s’il croit que le district 
de Trois-Rivières fournira un seul 
libéral à la nouvelle chambre.

Le distriér de Trois-Rivières est 
aussi conservateur qu’il l’a toujours 
été, et le sera eqçore longtemps, nous 
l’espérons.; La ville a soutenu, il est 
vrai, le minîstère^chancelant de M, 
Joly, mais chacun sait comment la 
chose est arrivée, et que c’est par un 
accident dont on ne peut rendre les 
électeurs responsables. Dans tous ses 
votes, si efficaces pour le gouverne­
ment Joly, le député de Trois-Riviè­
res ne représentait que lui-même, et 
était désavoué par scs électeurs. L’on 

. peut dire que pendant tout le présent 
parlement la ville de Trois-Rivières 
a été sans représentant, puisque 
celui qu’elle avait envoyé en chambre 
pour cela, ne s’est pas occupé des 
principes, des tendances, des opinions 
de ses constituants, mais a agi à sa 
guise, faisant/tout le contraire de ce 

'■qu’il s’était engagé dé faire, engage­
ment, sans lequel il n’aurait pas été 
élu. Aujourd’hui comme en 1878 les 
electee rs d cJT ro is- R i vie res rc pu d ier. t 
•etdésapprouvent la conduite de M. 
Turcotte, et pour lui faire essuyer une 
défaite, il n’est pas même besoin 

’gamine l’a prétendu la Rive Nord 
. d’un adversaire habile, il suffira qu’il 

soit honnête, tellement il répugne au 
peuple de se servir d’un homme qui 
l’a déjà trompé.

Dans le comte de St. Maurice,
XElecteur n’a pas besoin de se faire
de bile là-dessus, M. F, Dcsaulniers • • • _
sera réélu à une grande majorité. M. 
Desautnîers est de plus en plus po- 
vpuiaîrej ‘parmi ses constituants ; il 
lés a bien servis, ils ne le laisseront 
pas pour en essayer un autre qui 
pourrait peut-être les servir mal. 
Quant à M. Remington, le peu de 
popularité qu’il a n’est pas dû au 
parti auquel if appartient, mais.bien 
à des circonstances toutes person- 
lilies et en dehors de la politique ; il 
a fait .beaucoup dîàffaires dans le 
comtioVa eu occasion d’obliger un 
Certain nombre de personnes qui ne 
sont pas Îligotes et qui-le lui'ren­
dent en amitié. Son titre de libéral est 
le plus grand obstacle à sa candidatu- 
frê* ct se^présenterait-t-il contre M. F. 
D&àulniersi çe que nous ne le croyons 
pair assez imprudent de faire du res­
te, îl! sera certainement battu.

Quant aux autres k comtés, s’il y a 
luttè/eÙdie.fera -comme auparavant 
entre conservateurs, kJi\\nsi que XE- 
UctiHr en ' prenne -s<m «oartR le dis- 
triét IdèTrois-Ri vierés* est' et restera

Tiv; Il M'i ' *■ •
.codàeryateur.

ACTUALITES.

Le Nord-Ouest est " la terre pro­
mise ” des colons,

La fertilité et la richesse de cette 
immense contrée est déjà connue en 
Europe et c’cst par milliers que le 
vieux continent y déverse scs culti- 
tivateurs.

I.c Mail de Toronto, disait tout 
récemment que le syndicat du Paci­
fique avait reçu près de 1,500 deman­
des pour scs terres du Nord-Ouest ; la 
plupart venant des cultivateurs aisés 
d’Ontario et d’Angleterre.

***
Hier, dans son adresse aux jurés, 

le juge Wilson faisant allusion au 
(neutre de Weathcrall a blâmé forte­
ment la coutume qu’on a de faire 
des charivaris, faisant remarquer 
que les conséquences de cet amuse­
ment étaient souvent fatales, et qu’il 
fallait nécessairement mettre fin â 
cette coutume.

***
D'après une dépêche du Caire, le 

conseil égytien a approuvé les dis­
positions d’un décret qui doit être 
soumis au Khédive, recommandant 
l’élection d’une assemblée des nota" 
blcs.

’ *±*
L’anar.chic se continue au Pérou. 

Le gouvçmement.provisoirc n'existe 
plus que nominalement.

a*v * *
—C’était avant hier le dernier 

jour pour inscrire des causes en 
appel pour le prochain terme de la 
Cour Suprême qui s’ouvrira le 25 
courant ; le délai fixé pour produire 
les factums expire samedi prochain 
et celui fixé pour l’inscription au 
mérite lundi, le 10 de ce mois/ *

* .-T
—Une dépêche de Panama mande 

que le navire allemand Hugo a été 
brûlé en mer le 6 d’août, sur les 
côtes de l’Amérique du Sud. Un 
canot à bord duquel se trouvaient le 
capitaine et huit hommes de l’équi­
page de ce navire est arrivé à Clii- 
loe Chili le 18 d’août. Ils ont enduré 
les plus grandes souffrances ayan t 
manqué d’eau et de vivres.

On n’a pas de nouvelles des deux 
embarcations qui contenaient le reste 
de l’équipage.

Un correspondant télégraphie au 
Daily Telegraph de Londres qu’il 
est certain que les Arabes sc sont 
réunis en masse dans une position 
avantageuse, de manière à menacer 
sériensement le flanc du corps d’ar­
mée qui marche de Mehmcdia et de 
Zaghouan sur Kairouan. Il n’y a pas 
de doute qu’ils vont faire un effort 
désespéré, et dépenser tout leur fana­
tisme, si c’est possible, pour préserver 
leur ville sainte.

***
Il parait certain que la Princesse 

Louise reviendra au Canada par le 
prochain voyage du “Parisian” qui 
part de Liverpool le 20 courant.

3k*3k
Nous’ apprenons que l'hon. Dr 

Church, Mr .Préfontainc et Mr, Nel­
son se retirent de la politique et ne 
brigueront pas les suffrages de leurs 
électeurs aux prochaine élections.

le monde quitta vivement le réfic-I amour pour la pauvre Alma Mater
fnl.A «I m.. _____.__..... ... .1___*1 . . 1 .< 1 _____
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INCENDIE DESASTREUX.

Le Séminaire de Hnlnte Thérèse 
üélruit pur les flammes.

Correspondance spéciale de la Minerve.
Sainte-Thérèse, 5 octobre 1881.

Une affreuse calamité vient de 
fondre sur Sainte Thérèse, L’édifice 
du Collège—l’institution qui fait la 
gloire et l’importance de Sainte-Thé­
rèse et » de toute la région du Nord 
de'tyôrttréal:—a été détruit dé fond 
en comble, cette après-midi, par un 
incendie dont on ignore la cause, 
mais qui n4a pu être qu’accidentel.

Vers midi et, quart, au moment où 
toute la communauté était réunie 
pour le dîner, dans le réfectoire, au 
soubassement, on aperçut tout à coup 
du dehors une lueur, puis des jets de 
flammes, au dernier étage dans les 
dortoirs, à l’extrémité est du corps 
principal, sur U .façade, au nord. 
L’alarme fut donnée aussitôt. Tout

toire, et se porta aux étages supé­
rieures, pour organiser les secours et 
le sauvetage.

Les pompiers, immédiatement 
prévenus arrivaient en même :emps 
avec la pompe à vapeur du villige et 
se mettaient à l’œuvre, pendaot que 
les gens venus en foule formaient des 
cordons pour les aider dam leur 
besogne.

Mais il fut bientôt évident qte l’in 
ccndie, qui s’était étendu rapidement 
serait incontrôlable, et que le siuvc- 
tage était l’affaire la plus importante. 
On s’y livra avec ardeur, en s’occu­
pant do garantir les dépendance» de 
l’édifice ainsi que les maisons di vil­
lage. •

Le vent soufflait précisément du 
nord, la mauvaise direction, et avec 
une force extraordinaire,

Dans le dortoir des jeunes élèves 
(les petits) où le feu avait pris nais­
sance, il fut prit pue impossible de 
rien faire. La pièce était toute rem­
plie de fumée lorsqu’on vint pour y 
pénétrer, et on ne put en enlever que 
quelques articles. On réussit à sau­
ver davantage dans le dortoir des 
giands. Cependant, la plupart des 
couchettes en ferfdans les deux dor­
toirs comme dans les chambres à 
coucher, ont dû être abandonnées— 
il n’en a été sauvé que 14 sur 280— 
et l’on en voit un monceau énorme 
au fond de la cave ce soir, à la lueur 
des dernières flammes de l’incendie : 
des barres de métal informes et tor­
dues, entassées les unes sur les au­
tres à une hauteur de sept ou huit 
pieds.

Malgré l’activité déployée par le 
personnel du collège, et surtout par 
les pauvres professeurs, qui se sont 
montres vraiment admirables de dé 
vouement et de zèle au milieu de 
leur douleur ; malgré l’aide empressée 
de la population, qui était accourue 
sur le lieu du sinistre, on ne réussit à 
sauver que peu de chose du mobi­
lier.

Dès le moment où le danger fût 
reconnu immédiat, c’est-à-dire vers 
midi et demi, M. le supérieur Nantel 
le cœur navré, se rendit à la chapel­
le, et opéra le transport du Saint- 
Sacrement Tout le contenu de la 
chapelle a été sauvé, du reste, à l’ex­
ception de l’orgue, un bel instrument 
presque neuf, d’une valeur de $1,6oo 
provenant de la fabrique de M, Bro­
deur, de Saint-HycCinthe.

Dans le reste de l’édifice, la perte 
a été énorme, La bibliothèque géné­
rale, contenant 7000 ou 8000 volumes 
est aux trois quarts perdue. Les li­
vres que le feu n’a pas consumés 
sont souillés ou déchirés, le sauve­
tage s’étant fait par les fenêtres. La 
bibliothèque des professeurs, conte­
nant la librairie, les cahiers et re­
gistres de classe, tels que cahiers 
d’honneur, etc,, est presque totale­
ment détruite. Les effets particuliers 
des professeurs ont en partie subi le 
même sort. Quelques-uns de ces 
messieurs ont tout, perdu. Il ne reste 
presque rien, non plus de l’ameuble­
ment des salles d'études, de classe, 
d’exercice. Quatre pianos, cependant 
sur cinq ont été sauvés. A la cuisine 
par contre, la perte est complète. Il 
ne peut y avoir d’autre vestige de la 
vaisselle qui était presque toute sur 
les tables que les éclats de faïence qui 
doivent se trouver parmi les décom­
bres que l’on découvrira demain.

La perte totale est évaluée à 
$150,000 au bas mot, C’est un vrai 
désastre. Il y a des assurances pour 
$41,000, dont $31,000 à l’assurance 
Royale et $10,000 à la North Bri­
tish. Il reste, en outre au collège scs 
fermes qui sont très-riches, Il ÿ a 
aussi les dépendances, qui n’ont 
souffert aucune atteinte—la ferme 
modèle seule a etc endommagée 
péndaut le sauvetage, c’est ainsi tout 
le contraire de l’incendie de 1875, où 
les dépendances furent détruites— 
une perte de $12,000 à $15,000,— 
et le college sauvé.

En dépit des efforts que l’on a 
faits toutefois, le feu n’a pu être res­
treint entièrement à l’cdificc du Sé­
minaire. Les charbons ardents, sou­
levés par un vent violent, et trans­
portés par dessus le bocage et les es­
paces vides qui séparent la propriété 
du village vinrent mettre le feu à la 
maison de M. Limoges, à sept ou 
huit arpents de distance. La maison 
fut consumée ainsi qu’une dizaine de 
constructions, hangars ou écuries, en 
arrière, et le long de la rue Turgeon. 
On a craint pendant quelque temps, 
et on avait raison de craindre que 
tout le village n’y passât, avec l'é­
glise et le couvent. Les déménage- 

j ment s sc faisaient partout avec la 
j précipitation ordinaire, et il en est 
j résulté des dommages considérables.
1 Heureux est-on encore que tout se 
I soit borné là, et que le village soit 
\ resté presque intact pour recueillir 
; les victimes du désastre et leur don­
. ner un asile.

en deuil, sont partis en grand nom- . 
bre cette après-midi et ce soir même, ! 
pour retourner dans leurs familles, en 
se promettant bien de revenir aussi­
tôt que les cours reprendront. Les 
autres sont installés provisoirement, 
mais assez confortablement, dans le j 
village ainsi que le personnel des di- | 
recteurs et professeurs. )

Voici la liste des prêtres faisant! 
partie de ce personnel : M, A. Nantel, 
supérieur ; M. L.Charlebois, curé de 
de Sainte-Thérèse et vice supérieur ; 
M. Joseph La bon té, procureur ; M, 
A, Corbeil, directeur ; M. J, B, Proulx. 
professeur de rhétorique ; M, A. Sau­
vé, professeur de musique. M. C. La­
rocque,procureur adjoint ; M. A. Bru­
net professeur de sciences ; M. A. 
Cousineau, professeur de philosophie 
intellectuelle ; M. G. Pilou, profes­
seur de versification. Il y a, de plus, 
treize ecclésiastiques, appartenant au 
nouveau Grand Séminaire, érigé de­
puis deux ans.

Le collège lui-même, on le sait, 
date de cinquante-six ans. C’est ain­
si l’une des plus anciennes comme 
des plus précieuses institutions de 
la province et l’une, aussi, de celles 
qui ont fourni le plus d’hommes dis­
tingués. En 1875, y a six ans, elle 
célébrait son cinquantenaire, et l’on 
se rappelle l’éclat donné alors à cet­
te fête qui ne fut troublée que par 
l’incendie auquel il a été fait allusion 
plus haut et qui détruisit pour une 
douzaine de milliers de piastres de 
dépendance.

Le^ superbe édifice que Sainte- 
Thérèse vient de perdre était cons­
truit en pierre et se composait d'un 
corps principal et d’une aile, formant; 
cquerre, avec la chapelle en allonge 
au sommet de l’angle, celui-ci regar­
dant le Nord-Est. U était pourvu de 
toutes les améliorations modernes, 
avait un système de chauffage à la 
vapeur, un autre d’éclairage au gaz, 
et au haut de la tour du centre un 
bassin qui distribuait l’eau dans tou­
te la maison. Le bâtiment principal 
mesurait 145 pieds de longueur sur 
60 de largeur et 50 de hauteur. Il 
avait quatre étages réguliers, outre ! 
un soubassement et un étage en 1 
mansardes. L’aile avait 1 10 pieds sur 
37. Au point de jonction, le séminal- 
re avait construit récemment au coût 
de $8,000, une magnifique tour octo­
gone de 120 pieds de haut, qui don- 
naît à '/édifice une apparence des 
plus riches. Cette tour était couron­
née d’un dôme, comme le corps prin­
cipal. Tout cela n’est plu-*, mainte­
nant, qu’une masse de ruines. Les 
murailles, il est vrai, sont encore de­
bout sur la plus grande étendue. 
Mais* elles chancelait et devront être 
jetées bas au plus tôt pour permettre 
de procéder à l’œuvre de la recons­
truction.

Car çette œuvre est déjà décidée. 
Elle l’a été d’un commun accord, dès 
ce soir, à une réunion que 1rs direc­
teurs et professeurs du Séminaire ont 
tenu—à côté des ru nes fumantes— 
sous la présidence de M. le supérieur 
et en présence de Sa Grandeur Mgr 
de Montréal qui a interrompu un voy­
age à Sainte-Scholastique pour venir 
leur témoigner sa haute sympathie 
en cette pénible circonstance. Il faut 
rendre hommage à l’énergie et au 
CDuragc déployés par ces messieurs- 
Il est donc résolu, de ce moment, 
que les cours pour toutes les classes, 
recommenceront dès la semaine pro­
chaine. Tout le personnel reste en 
fonction. L’installation provisoire au­
ra lieu dans d’ffércnts édifices du 
village. On sera à même de fournir 
des dortoirs à tous les élèves et de 
leur procurer une pension convena­
ble en dehors. Le plan de cette or­
ganisation temporaire est déjà tra­
cé.

Le Séminaire fera, en conséquen­
ce, notifier le publiç de cette déci­
sion, et il compte retrouver tousses 
élèves—au nombre de 230—ou la 
plupart, réunis de nouveau autour de 
lui Alma Mater, qui ne tardera pas, 
on peut en être sûr, à ressusciter de 
scs ruines, aussi belle qu’auparavant. 
Cette noble résolution recevra ses 
effets dans le plus court délai pos­
sible. La plus grande détermination 
et la plus complète as*urancc ré­
gnaient à cct égard dans l'assem­
blée de ce soir, qui a été tenue au 
couvent des révérendes sœurs de. la 
Congrégation.

Un fait heureux à noter dans ce 
malheur, c'est qu’il n’y a pas eu une 
seule perte de vie, ni même de blessu­
re sérieuse, à part quelques contu­
sions sans gravité.

Le désastre a provoqué de la part 
des nombreux amis du collège une 
explosion de sympathie bien propre 
à toucher le cœur des victimes, du 
digne et vénéré supérieur Nantel et 
de ees collègues. Les curés des pa­
roisses voisines, y compris M. le curé 
Labcllede Saint-Jérôme ; M. le curé 
Désaulteis, de Saintc-Rosc ; MM. 
Leclerc, Loncrgan, Bédard, Carrière,

aussitôt après avoir appris la pénible 
nouvelle, qui n’a pas produit une 
moins pénible impression à Mont­
réal que dans le voisinage immédiat 
de Sainte-Thérèse. Un grand nom­
bre de personnes de la ville, dont 
plusieurs anciens élèves sont arrivés 
par le train de cinq heures.

Mgr Fabre lui-même, qui se ren­
dait par ce train à Sainte Scholas­
tique pour la bénédiction du nou­
veau presbytère, en apprenant la ca­
tastrophe sur la route, résolut d'ar­
rêter ici, où il restera jusqu'à demain 
et où sa présence n a pas peu con­
tribué à réconforteur et consoler les 
messieurs du Séminaire et la popu­
lation affligée.

Les principaux journaux de Mont­
réal avaient aussi envoyé des repré­
sentants, entr’autres la Gazette, la 
Minerve et le Star.

La corporation par l’entremise de 
M. O’Meara, qui avait reçu à i nj 
heure un télégramme adressé par M. 
le supérieur Nantel au maire Beau­
dry et demandant de l’aide, envoyait 
aussitôt une pompe à vapeur avec 
sept pompiers de la station de la rue 
Craig, au Mile End, où un train spé­
cial, fourni par l’administration du 
chemin de fer du Nord, prenait la 
machine et ses maîtres et les trans­
portait à Sainte Thérèse. Ce secours 
malheureusement arriva trop tard.

L’administration du Chemin ne 
s’en tint pas là, d’ailleurs. M. le Ca­
pitaine Labclle se rendit lui-même à 
Sainte-Thcrèsc à cinq heures, afin de 
pourvoir au transport gratuit; par»la 
voie provinciale, des élèves qui re­
tourneraient dans leurs familles, et 
qui ont profité en grand nombre ce 
soir de cette générosité de l’adminis­
tration.

L’annonce relative à la reprise des 
cours sera publiée dès cette semaine, 
et les classes se rouvriront probable­
ment lundi.—Minerve.

Du Messager de Nicoîet :
Bonne récolte.—L’on nous informe 

que M/Frs. Hébert, cultivateur, de 
St. Valère de Bulstrode, a semé l’au­
tomne dernier 2 minois de blé qui 
lui en ont rapporté cinquante.

M. Hébert pour la première fois, 
cette année, à cultivé la betterave à 
sucre. Cet essai est très-encourageant, 
car il estime qu’il va récolter 80 ton­
nes de betteraves valant $5 la tonne.

—Samedi dernier, le marché était 
bien approvisionné, mais l’on s’est 
plaint de la rareté du beurre et des 
œufs. La petite quantité apportée 
s'est vendue 22 cts la livre.

—Le niveau de l’eau ayant con­
sidérablement . baissé, le vapeur 
Trois-Rivières eut beaucoup de 
difficultés, dimanche dernier, à aban­
donner son quai du Fort St. Fran­
çois.

Assemblée des notaires de la Pro­
vince de Quebec.

Notes Locales.

Malgré un malentendu dans l’an­
nonce des courses, hier matin, un 
bon nombre de personnes sc sont 
rendues sur le terrain. '

Quoique quelques uns des chevaux 
aient manqué à l’appel, les courses 
ont été cependant assez intéressantes,

M. Caron est entré en lice avec 
son “Capitaine ” à l’heure convenue 
son ’adversaire ne sc présentant pas, 
il a fait les trois tours seul et est venu 
recevoir le prix de l’enjeu que le Dr. 
Desilets se trouvait à perdre par sou 
absence.

Il y a eu une course tres-intéres- 
sante entre le cheval de F, K. Pan­
neton, Ecr., et celui de Mr. le curé 
Duguny, de St. Célcstin.

La course au buggy a été gagnée 
par M. Iloude, de St. Célcstin. Le 
cheval de M. Gingras a aussi gagné 
un prix.

La course à pied d’un demi mille, a 
etc remportée par M. Tessier, de cet­
te ville, suivi dc-.près par M, J. God­
win.

Il y a eu aussi plusieujs autres 
courses très-intéressantes, et l’après- 
midi a etc très-bien employée.

Les personnes de cotte ville qui 
désirent aller au pique-nique de So- 
rel, pourront prendre les chars à 8 
heures le matin. Il n’y aura pas de 
bateau comme nous l’avions annoncé.

L’Lon. M. Paquet, le Secrétaire 
Provincial, est en cette ville,

Hier soir, daus un dus splendides appar : 
tement du l’Hôtel Richelieu hu trouvaient 
réunis un nombre con.- id érable de ootairca 
du la proviucc, convoqués pour prendre en 
oousidérution un certain nombre de ques­
tions très importantes concernant la pro­
fession notariale,

M. Menasippo Prcvosi fut appelé au 
fauteuil et MM. O. J. Devlin et Pcrodeau 
agissaient comme secrétaires.

he Président expliqua brièvement le 
pourquoi do catte convocation, et Accom­
pagna ses explications de considérations 
vraies sur la position du notaire daus notre 
rouage social; il fut suivi de plusieurs 
uiosieurs qui prirent successivement la 
parole sur Ica questions suivantes : pré­
rogative de la profession do not lire, les 
inconvénients résultant du cumul de la 
profession avec la charge de régistrateurf 
les amendements nécessaires au mode d'ci» 
réghtremeut, afin de le rendre plus parfait 
et moios coûteux, surtout en ce qui conj 
cerne les transactions sur les propriétés do 
pcfcito valeur.

Une requête a été préparée ô cette fin 
et remise A un comité d’e rédaction qui 
doit préparer les conclusions rvéaes.sairos et 
le» soumettre nujo.urdrhui à (leur heures 
A la chambre de* notaires.

Sur proposition do l'hon. Li. Archam­
bault, M. Prévost fut prié do laisser lo* 
fauteuil et M. highthall le vcmplngt, et> 
des rcmercienscmits furet t votés au préai­
dent et aux secrétaires.

Parmi les notaires présents nous avons 
pu uous procurer los uoius de lTIou,L. Ar­
chambault, hon. M. Villeneuve, et M VI, 
D. G. Papiucau, A Labadie, J.-B Du­
rant, Coutlée, Poirier, Dumouchel, Clmlut 
Ilétu, Jusao, Dunscrcau, Lighthull, Gr6- 
bassa, Garand, Galipeau, De^ro-icrs, La­
fontaine, Contant. Bros.-oit, Tbisdale, 
Hart, Fréchette, Chnrbonncuu, Anssen, 
Bourbonnièrc, Beauchesne, Normandeau, 
Dcfecaiies, Larché, Girouard et Boileau.

Il y avait A peu prè< quatre-vingts no­
taires en tout. ■

La résolution suivante a été passée :
“ Que lu profession do notaire occupo 

une porition élevée dans l’ordro dc9 iuM.- 
tulions publiques. Qu'il importo dans l’ii | 
térct publio quo les privileges exclusifs 
des notaires pour faire des actes, qui doi­
vent être nécessairement passés devant eux 
devraient être reconnus par la loi tout 
aussi bien que les abus résultants du cu­
mul de la profession de notaire avec cer­
taines fonctions publiques telles quo cello 
do régistrateur, soit prohibé attendu quo 
les deux fonctions sont incompatibles.

Que le mode «I enregistrement tel qu’in­
diqué p.ir l’article 18 du Codo Civil du 
lias Canada est de beaucoup trop compli­
qué et trop dispendieux et que le bill tel 
que proposé par l’hon. Louis Archambault 
au Conseil Législatif A la dernière session 
aurait pour effet de simplifier le mode 
d'enregistrement en rendaut la publicité 
requise pur la loi beaucoup plus claire et 
plus purf.itc et en diminuant les frais qui 
sont devenus une charge très onéreuse parti 
culièreinciit dans les eus de propriétés dQ. 
petito valeur.—Le (Monde),

On nous informe que M. Jean- 
Bte. Luilgcr Mould, avocat, de cette 
ville, devra sc porter candidat aux 
prochaines élections locales, pour le 
beau comté de Nicolct,

! Mercredi dans la nuit, des voyous 
en goguette ou par malice sc sont 
amusés à briser les vitrines des ma­
gasins d'un bout à l’autre de la rue 
du Platon, et sur une partie de la rue 
des Forges. Nous espérons que ces 
farceurs vandales seront pinces et 

! qu’ils auront le châtiment qu’ils nié-1
ritent.

Les elèvC', qui ont témoigné, en 
Cette triste occurrence, du plus grand etc., sont accourus à Sainte Thérèse,

Nous avons appris avec chagrin 
que notre ami M. Geo. A Gouin, a 
été indisposé pendant quelques jours. 
Aujourd'hui, nous sommes heureux 
d’annoncer que ce Monsieur cat en 
parfaite convalescence.

ANGLETERRE.
Poursuites probables contre Rochefort.

Londres. 6 oct,—On télégraphie 
de Paris au Standard:11 Des articles 
de la presse gambettiste semblent in­
diquer que M, Henri Rochefort sera 
poursuivi pour diffamation envers 
M, Gambetta qu’il a .accusé récent 
ment d’avoir organisé l'expédition 
tunisienne dans un but de spécula» 
tion, ”

Le cabinet Ferry et la Nouvelle_ 
chambre. . # * * •

Londres, 6.—Le Time* publie la 
dépêche suivante de Paris ; M: jfû» 
les Ferry est de retour de sa Vlsiï^ au, , 
président Grévy. Les ministres se r^* 
uniront aujourd’hui poqr. délirer « : 
sur la question de la çonÿpcation des ' 
chambres. Le presidentnGtévy : re* 
viendra le 6 octobre pountntcndtë le 
résultat, et une résoîûtion’ défihJtWé ' 
sera alors adoptée^ ‘Lés1 ijnlhiétrijk
donnofont saris doute leûHs ' déqitsV

• • 1 • 0 • • ■* *
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, . ' lieu la convo- ! une jeune femme de vingt-deux ans [
sions le jour ou au laisser employée dans une fabrique de bro-cation des chambres^fin de laisser Batignollcs.
à M. Grévy une fnt‘c c .jj pen.. Malheureusement, Desmaisons s’a- 
cepter les dénussioi. rp jeg jnten- donnait à la boisson. De fréquentes 
sc que 1 on rhimbre et qu’il querelles troublèrent bientôt le jeune«itSSlÆSS *5~l Ikr « au bout do Jeux au., le 
convnent d ô se pr<£sen- mari abandonnait un beau jour sa
«5d0o,fc 3Sant ”à d,»mb,c =« fcn.mc c. ,=, doux »f.a« pour ,c
tend» «ne occasion de la consulter. ; rendre en Amérique.
Cette occasion

GRAND

net.

sera fournie par Le désespoir de la pauvre nière
-- „ .. elir in nuestion de fut indicible, mais le courage ne lui
l’interpe a * , .. du sort du cabi- j manqua pas un instant. Elle voua Tunis, qui décidera du sort a j ^ & J|cver ,es deux petits

êtres qui n’avaient plus qu’elle pour 
soutien. #

A force de travail et de persévé­
rance elle réussit à se créer une 
petite aisance. Mme Desmaisons 
n’était cependant pas au bout de 
ses peines. Au mois de mars dernier, 
scs deux enfants étaient enlevés 
en quelques jours par une attaque de 
croup et elle même ne tardait 
pas à succomber aux atteintes tie 
cette terrible maladie.

Cependant, Desmaisons de son 
côté avait amassé une certaiuc 
fortune aux Etats-Unis. Décidé à 
réparer scs torts il quittaitNew-York, 
la semaine dernière et débarquait 
hier à Paris.

La première chose que le malheu­
reux apprit en arrivant à Clichy, fut 
la mort de tous ceux qu’il avait si 
cruellement abandonnés.

Le coup fut terrible : désolé ne sa­
chant plus que faire, et voyant dans 
ce dénouaient une expiation, il sc 
dirigea vers la Seine et se jeta du 
pont de Clichy dans le fleuve.

Des mariniers le retirèrent aussi­
tôt de l’eau et le conduisirent dans 
une maison voisine où des soins lui 
furent prodigués.

Il expliqua alors les tristes motifs 
qui l’avaient poussé à se tuer ; mais 
en faisant son récit, son émotion fut 
telle qu’il tomba tout à coup frappé 
d’une attaque d’apoplexie.

On chercha à le ramener, mais 
cette fois tout était inutile.

FRANCE.
Le traité franco-italien.

Paris 5.—L’assertion du Temps, 
que la commission royale italienne 
pour l’étude des questions économi­
ques influerait probablement sur les 
négociations en vue du traité fran­
co-italien, est officieusement demen-
tie. .

Qn télégraphie de Paris au Times :
0 Les commissaires italiens n’ayant 
pu s'entendre avec les négociateurs 
français pour la conclusion d’un trai­
té de commerce sur le vin, le bétail 
et les laines, sont retournes a Rome 
pour référer au gouvernement les 
propositions françaises. ” On croit 
toutefois que les négociations abouti­
ront lors de leur retour à Paris.

La convocation des chambres.
Paris, 5 oct.—La convocation des 

chambres a été fixée au 28 octobre.
Le traite anglo-français.

Paris, 5 oct.—On annonce officieu­
sement que sir Charles W. Dilke, 
sous-secrétaire des affaires étrangères 
de la Grande Bretagne, a déclaré en 
particulier que les négociations pour 
le traite de commerce anglo-français 
marchent régulière meut. Les repré­
sentants anglais devront probable­
ment retourner à Londres pour con­
férer avec leur gouvernement, mais 
ils reviendront lorsque le traité sera 
presque certain d’être conclu.

Un discours.
Londres, ô.—Sir Staftord North- 

coie, dans un discours qu’il a pro­
noncé hier à Hull, a dit : Il y en a 
qui pensent que la supériorité com­
merciale passera, comme l’a dit le 
premier ministre, de l’Angleterre en 
Amérique. Je ne crois pas que cela 
•arrive maintenant si nous faisons 
usage des moyens que nous* avons de 
pro.pouvoir nos interets commerciaux 
Je n’ai pas de ..confiance dans les re 
marques de • quelques- uns de mes 
amis ni. dans celles des libéraux qui 
prétendent que l'on peut améliore.! 
l’état agricole par uu changement ra­
dical des lois terriennes, bien que ces 
denlières soient susceptibles d’être 
amendées. Quant à la loi terrienne 
de l’Irlande, il a demandé si le gou­
vernement allait prendre les moyens 
pour que la ligne agraire sc soumette 
à l’autorité du parlement et de l’ex­
écutif et de faire un essai convenable 
<Je cette loi. Le gouvernement, a-t-il 
dit, devrait montrer beaucoup de 
courage pour faire disparaître les don- 
tes que ccttc loi jette dans les esprits. 

DANEMARK,
Récolte.

Copenhague. 4.—Des lettres an 
nonccnt que la récolte en Suède a 
manqué. On s’attend à une famine. 

AFRIQUE.
Bataille,

Tunis, 4.—La colonne française 
de Tebessa est entrée dans la régence 
et a pris Gafsaf après une bataille 
sérieuse avec les Arabes d’Icrid.
t. CANADA 

La In die us d'Oka.
Montréal, 4 octobre.— Le Semi- 

maire de St, Sulpice a réglé la diffi- 
•cultc pendante avec les Indiens d’O- 
ka en achetant pour ces derniers 25, 
553 acres de terré:dans le district de 
Muskoka et en s’engageant de payer 
tous les frais d’installation de ces In­
diens sur ces terres;

Faits Divers.
MORTS PAR CHOC EN RETOUR.— 

On lit dans le Post de Détroit :
“ La mort du président Garfield 

a causé celle de deux résidents de 
Mint. L’un était un charpentier, 
apparemment en excellente santé. 
Ln revenant de sa journée de travail, 
il a entendu tinter les cloches. 
Il s’est écrié : *• Le président est 
mort ! ” Et il est mort lui-même 
presque instantanément. L’autre 
était une jeune dame malade depuis 
u.?, c,Crtajn temps. En entendant le glas 
. c a j}it : “ Le president est mort,et 
J5,seraiPrrès de lui dans un instant. ” 

.° es* •Mwté a va ilt que les èldchcs 
eussent fini de. tinter.”* •

POLITIQUE
EN L’HONNEUR DE

SIR HECTOR L. LANGRV1N
K, C. M. G.

Et Ministre des Travaux Publics.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DU

Tiès-Hon, Sir John A, McDonald
ET DK

L’HON. M. CHAPLEAU.
Président. L. IL Massue, Ber., M.P. 
Vicc-Prés'ihnt ,—F. 1 raiias8cfBcr., M. P.

•• J. B. C. Wnrtdc, BerM. P» 
Secrétaire.-11. A. Piché, Ber.,
Trésorier.— A. A. Tuition, Lcr.,

Le pique-nique donné à Sir Hector 
Lnngoviti par les comtés de Yumaskî», 
Richelieu, Nicolet, Berthier, Trois*Riviè­
res, St. Hyacinthe, llouville, Rjcot, 
M.-iskinoniié, Brome, ainsi quo par tou* 
les conserva leurs des comtés qui voudront 
rejoindre à nous, aura lieu

DROLE.—Le directeur d’une trou­
pe de puces savantes fut dernière­
ment invité à donner une représen­
tation dans une maison princièrc. 
Ses élèves venaient de terminer des 
évolutions militaires assez compli­
quées lorsque tout à coup la puce qui 
remplissait le rôle de** général” fit 
uu saut en dehors du programme et 
alla se perdre dans le corsage de la 
princesse. Celle-ci se mit à pousser 
de hauts cris et l’imprésario de son 
côté lui adressa son humble prière 
de ne pas tuer son élève une fois 
qu’il sera retrouvé, attendu que le 
“general” est le jeune premier de 
la troupe. La princesse se retira 
pour procéder aux recherches, et 
quelques imitants après sa camériste 
revint en portant avec précaution 
entre scs doigts la puce coupable.

— Mais ce n’est pas le “général ” 
—s’écria l’impressario.—Ce n’est pas 
une puce de ma troupe !

Tableau !
CURIEUSE CAUSE D’iXCENDIE. — 

Dimanche matin, dans une maison 
de la rue St-Louis, une carafe en ver­
re remplie d’eau laissée sur la tablette 
d’une fenêtre, exposée aux rayons du 
soleil a failli être la cause d’un grand 
incendie. Vers huit heures, la dame 
de la maison s’aperçut que l’embra­
sure de la fenêtre était en feu.Elle l’é­
teignit aussitôt, mais ne s’occupa pas 
de la carafe.

Quelques minutes après,la dame vit 
que le feu était repris de nouveau et 
avec plus d’ardeur qu’auparavant. 
Alors, on constata que le verre fai­
sant converger les rayons du soleil 
sur un seul point produisait la com­
bustion.

"Le Nouvelliste."
Uue femme, du nom de Mary 

Craig est morte des suites d’une iiy- 
dropisic du cœur a Danville, HI., le 4 
courant.Ellc pcscitSoo livres,mesurait 
plus de six pieds de stature et il a 
fallu six hommes pour la porter. Elle 
était considérée comme le champion 
des femmes de poids des Etats-Unis

A VS PUBLIC.
Corporation de la Cite des Trois-

Uivicrcs-

A SOREL
M ERCREDI

Gatoftso MM
De? convois puniront de Montréal et 

Trois-Rivières, sur le chemin du Nord, et 
de Know!ton < t F.irnbain sur le chemin 
de fer du Sud-12-t, et prendront aux diffé­
rentes stations tou* ceux qui désireront 
assister à ce pique-nique et les ramcucront 
le soir.

Des arrangements seront faits avec le 
Grand-Tronc pour faire réduire les prix 
de passage pour les électeurs d’Artlia- 
baska.

ON recevra h ce Bureau, jusqu'à JEUDI, lo 
20mc jour d’Octobre prochain, inclusive­

ment. doH HoumiHKiorB cachetées, adro-séesau 
soussigné et portnnt la rusi ription « Soumis­
sion pour travaux à lTle aux Grues, »» pour la 
construction d’une Jetée servant do prolonge­
ment nu Quni de lTIo aux Grues, Comté do ' 
Montmnguy, Q'iéhec, d'uprès un plan et le 
devis descriptif que l’on peut voir au Bureau 
de Poste de Montmagny, où l’on pourra se 
procurer dos foi mules imprimées do soumis­
sion.

Les soumissionnaires s-mt Avertis que l’on 
ne prendra leurs soumissions on consideration 
quVn autant qu’elles seront faites sur les for­
mules imprimées fournies par le ministère, 
que les blancs seront convcnnhb ment rem­
plis et qu’elles seront signées par les 10II- 
missionnaiivs eux mûmes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque do Banque, accepté, fuit pavablo à 
l'ordro de l'honorable MinDtro des M’mvaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 
c»ntriu montant de la soumission. Ce chôquo 
demeurera confisqué si lo soumis i »nnaire 
rcfufte de sign- r le contrat sur demande do ce 
faire, ou s’il ne le remplit pas intégralement. 
Si la soumission n’est pas acceptée, le thèquo 
set a remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumission».

Par ordr*,
P.H. ENN1K,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 23 Septembre 1881. j 
5 Octobre, 1881.

Il y aura des corps de Musi­
que à bord des chars et 

des steamboats.

Dans l’avant—midi, les ministres sa ren­
dront en char ù Ynnia.»ka au lieu de l’inau­
guration des travaux et ils seront de re­
tour X Sorel vers midi.

Les discours so feront sur lo Carré 
Royal et commenceront à 1 heure précise.

Ces discours seront prononcés par
Sir Hector Langcvin, K C. M. G. 
Sir John A. McDonald, K C. B. 
Sir Charles Tupper, K, C. M. G. 

LTIo», M. Mou-seau,
L’Uon. M. Chapleau,
LTIon. M. Lorangcr,
Th. White, M. P„

et plusieurs autres députés.

départ : 8 heures a. 111.
De Trois Rivières, aller et retour... 60cta
Pointe du- Lac.......... ......................... 50 “
Varna chiche............................ 50
Louiseville.......................................... 40 *•
Maskinongé......................................... 40“
St. B;irthclcuiy .......................... . 30 “
St. Cuthbert..................... ............... 25 “

Ces prix de passnge comprennent l’aller 
et retour par le> chars et la traverse de 
Berthier à Sorel et retour.

A 7 heures P. M, aura lieu le dépnrt 
du bateau de sorel | our Berthier, où les 
oh »rs attendront les oxcurjionnisto*.

Sorel, Oct. 1881,

AVIS AUX ENTREPRENEURS

1

UN PET,T roman—Voici une 
histoire singulière où la fatalité 
tcinble jouer réellement son rôle.
r, . Y a c’nq ans un ouvrier de ! Hôtel-de-Ville, \
Ll»chy, Charles Desmaisons épousait ^ Trôis-Rivières, 30 Sept. 1881, f

Département de l’Aqueduc,
Les Taux do l’eau pour le trimestre 

prochain seront dus et payables d’avance au 
Comptable de l’AqueJuc.cn son bureau,du- 
raut le mois d’octobre 1881. •

L’npprovision» ornent d'eau sera discon­
tinué ù tous ceux qui n'auront pas payé 
nvunt le 1er Novembre 1881.

L. T. DESAULNIERS, 
Comptable A. T. R

ON rocûvra h en Bureau, jusqVù JEUDI, lo 
20iiïü jour d’Oct«.bro prochain, inclusive­

ment, des soumissions cachetées,adressées au 
soussigné et portant la suscrii-tion “ Soumis­
sion pour Travaux du M. Maurice " pour la 
construction de deux Piliers'&'t'ombouchuro 
de la Rivière St, Maurice, Québec, d’après un 
plan otlo devis descriptif que l’on peut voir 
au bureau du Surintendant des Trava ux du 
St. Maurice, Trois-Rivières, où l’on pourra 
sc procurer des formules imprimées du sou­
mission.

Le*» soumissionnaires «ont avertis quo l’on 
no prendra leurs soumissions en considération 
qu’en nutnut qu’elles seront fuites sur les for­
mules imprimées fournies par le Ministère,quo 
les blancs seront convenablement remplis et 
qu’elles seront signées par les soumission­
naires cux-mùmes.

On devra envoyer avec U soumission un 
chèque de Banque, accepté, fiait payable à 
l’erdio de l’honorable Ministre des Travaux

PjhS
1 demeurera confisqué si lo soumissionnaire 
! ref iso de signer le contrat sur demande déco 
faire, ou s'il ne le nmplit pas intégralement 
Si la houndssiou n'est pas acceptée, le chèque 
sora remis au soumissiwnnaire.

Le Ministère ue s'engage à acceptor ui la 
plus basse, ni aucuno des soumissions.

Par ordre,
f P. II. ENNI9,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 2S Septembre 1861,
b Octobre 1881.

pourPublies, pour une somme égale ù cinq 
cent du montant de la soumission. Co choque

}

DR. -iwr
Médecin, Uhirurgieu et Dentiste.

Docteur m médecine do l'Universi­
té cio New-York et do l’Onivorsité 
Victoria de Montréal. Docteur , 011 
Chirurgie-Dentaire du Collège do Chirurgle- 
Dcntairc do New-York. Ex-intornc do l’hôpi­
tal de la Charité do New-York ; ox-raédecin 
résident do l’hôpital des variolés et de l'hôpl- 
tal des Fièvres do New-York et ex-médecin 
et chirurgien examinateur de l’hôpital do 
Bellevue do New-York. *
Bureau ; No. 175, Rue Notre-Dame.

(bureau de fou M. J. E. Locat, Dcntisto.)
L- Dr. Morrisou-Fiset, pratiquera la méde­

cine, la chirurgio et la cliirurgio-dentairc it 
administrera la Protoxide d'Azoto pour l’ex- ' 
traction des dents, sans douleur.

Trois-Rlvièrep, 5 octobre 1881.

CHAULES DION
BARBIER.

N0. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

Tient a :ss un assortiment complet de 
Parfumerie, Cigares, tium; etc. etc. 

Trois-Rivières, 4 Mars, 1881—la

O11 Oemande
Immédiatement à ce bu­

reau, un garçon de 12 à 13 
ans,, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur.

Portrait of Garfield,
Sizo of Sheot, 19x24,

With bis Autograph,rncknowledgcd in 
himself to bo the best likeness in 

existence.
$7.00 per hundred 

Single Copley 26 cents.
Copy of Autograph Letter given with 
each picture. Address,

Shober & Carqueville Litbo Co.®
110 Monroe St., Chicago.

HOTEL ST. JAMES
(Cl-decatit HOTEL FAIIMER.)

I >

_ i3^a- . ‘f

•i
( I ••

rv

Trois-Rivières, 22 Sept. 1881.

JUS. RIEN DE AU & CIE,
Propriétaires.

Ed. McEntyre

EDITEURS DE MUSIQUE,
'h ‘

IMPORTATEURS DE

Pianos
INSTRUMENTS POUR

QBGKESKBïSS,
Fanfare», Etc.

265
Rue Notre Dame

u a, >• ifiÿ tin ■••/c*/. > jrj
Seuls agents pour les Célèbres Pianos

SOHMER A Go*
De New- York»

Grande Médaille de M-érftc et 
Diplôme d’Honneur^ Exposition de
Philadelphie x87(k...... • ; a uOvOi;; : ■

La société connuo sous le nom de

JOS. RIENDEAU & OIE.
a l’iionncur d’informer le public que le magnifique Hotel connu souf le nom do

ST. JA^ES HOTEL
et dont la popularité va toujours croissant, vient do subir do grandes amélioration*, 
dans les derniers goûts, ce qui le met sur un pied d’égalité avec les principaux établis­
sements, en ce genre, sur lo continent américain.

M. JOs. RIENDEAU, ci—devant gérant do l’Hôtel du Canada, à Montréal, 
où il est si avantageusement connu, ô-c espérer que les citoyens des Trois-Rivières et 
de ses environs voudront bien l’honorcr do leur patronage.

Ils trouveront A l'Hôtel St. .Tames des chambres spacieuses, bien aérées, riche­
ment meublées, une table des mieux servies, les liqueurs les plus pures et les plus 
recherchées. •

Co 'plcndidc Hôtel so trouve à proximité du débarcadère des bateaux do la Com­
pagnie du Richelieu et de lu Gare du chemin defer du Nord, où des voitures station­
nent pour le transport des voyageurs.

N. B.—Un Bureau du Montreal Telegraph Company ” wt ouvert dans 
l'établLscment.

Assortiment considérable de Pia­
nos de différentes manufactures des 
Etats-Unis h bon marché et condt* 
tions faciles*

Seuls agents pour Fcs célèbt'c*

SQBME® <* Co.
De New-York.

bus les Pianos ont été choi­
sis avec soitj, par M, Ernest Lqtvigne 
lui-même, et seront garantit pour 
SIX ANS. *

En vente chez : •■. f 1^1 1 , ; yrw..t ) '
Lavigne & Lajoie

No. 26s, RUE NOTRE - DAME

UIIOIVTRESJLZ..

■«BHVTAB
DE LA MAISON

De MONTREAL
SERA EN CETTE VILLE DU

1ER AU 5 OCTOBRE PROCHAIN
POUR PRENDRE DES COMMANDES. 

Pour Informations, s'adresser à VHOTEL 8T. JAMES. 
Trois-Rivières, 23 Sept. 1881.—liu. '

LP tqut
f ‘ 13 xh ' • •i-'bj.,*» .» ™ •1 'NOÜVELLK

ROMANCES «
* CTS»-r y . *’ f'ilf

Ton Souvenir.........I..,.30
oous les Tilleuls.......... . r. ,1. ..

Lo Frontispico de cette xomaaca.qtri a été 
dédiée à Monsieur Jehln Prumc, est oraédfcm 
magnifique.portrait du célèbre violonwtC • n -J

.... . ■ :T ; ittii
' CTS#»

Si vous étiez chansonnette ....#...30-
Grand fiuooéa ' f

Et la lampe ne brûlait plu* 'jor 
J’attends • •••••• M.i»,»».'... vi».i a»

LE COURRIER DES ETATS-UNIS
HQUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ORGANH UES POPULATIONS FR ANCO-AMfcHIC AINES
10 BARCLAY ITHKKT, NEW-YORK.* * . • ’ ')i M'i. *fi ' * 1

52m# Année
CONDITION D’A BON Ntt NIK N T •

Edition Qootidiknxx, . port compris.... Un an.. ..$12.00 G mois....$9.30 t mois....$1.40 
Koitiom Hsbdomadairu “ ....Un an....$ S.20 G mois....$2.60 S mois....$1.00
CooRHisa du DiMAacai ....Un an.. ..$ 9 50 6 mois....$1 25 (pas moins de1

se dit pas. i... . ; i ,
Le -première ndge .........
Le Soupir.........  .............^25 :
Élïê ne croyait .......
Je ne t’aime .,24., 
nxtase ..•••••• k••• whf*••• •
Lettre d une cousine à son coüaiA.

■' • , . ! ,?. ;t. !----u
A Meta

265 RUE NOTRE ‘
■*

oute» car ïit. •' ' .nces seront
six mob.) expédiées fnmcc |t $sute personne 

CH. LA8SALLE sr Cm. PropriHéiirt^Sêdmn. qui envemlle prx marqué en timbré*
19 BorcforsMiMrfw^YortA pontes de i centin ou en aifent,

O 1 demande un povtour d.» jouroaux à Trot Y-Rivières, Comme ageWt, j $ lifRqt M

Ni

A0^B



LE CONSTITUTIONNEL

rrr* w*’?rje~TT2? wrs.mnu\rT-2tr l’irtr T?.ca; T r ! / ’/ rjlT J ' ' I ‘. / • • '
.7BmrgSKCffi:--i ■■ fwrrryjwraf/rir' ! /■r-.rtx-jlwa-.ii-jer.r.ivxj—..vr- ti mu-

A to

exlÿlné fl
tfrSf.l ÇfYRKKÎn ofc J«f
(OuHcOrilufl l'iflüDtcuP

Ceci oit Bbifr 
Ûando Ituplriij 
crois qu’élhîop 
on dit. IM jfej i

le uiouv 
. 2?

C0I3ortQu^flô {RiWôK portai iftiuj “lï&oiive­
ulent lu Jour ou lu nuit.

4^ Qu'elle a 616 ai us/60 sur une rupniro 
rruvii nt ulo fâJliîîfTüntièiO HAtH- 
jo cjBis rfSe i’cfwifune dos niélU; 

lilusjijlio iillnt1efeborbultâ offertes diu

l FffpNOH, C, C. oL*
'if

3ga MWBande

act «fluairnrc/n/: i ,
Le Prof. Egnn a fait uho 6tudo spéciale do 

la rupturo, et SïS tid0U distingués ont été

_xpérionco 
" uérisons chç& 

ais failli iota
Ht»|np8. 

11 ou

couronnéos de suc 
Sa Ion ou y .et lie 

causWû'Sgmnd jnombio 
les vpPfPiWSSÊ&tlW 
nue le remède a été uppliqü

llbpüncnr dèVoo. vUuu^ii'.ur -iftfiiH sommes 
lifflabrul d’attirer .i’AUontion lie nos lecteur., 
sur lo^rtiftcat çiitypîi^I.ôulTé pur un Mon­
sieur do profos8l6u,.qa fave\ir dé lu Uaudo lm- 
périalo du Prof. J, ï*.T^én, qui donne pleine 
et entière satisfaction. Voyez l'annonce dans 
une autre colonne. jvj xgfpC 'jm

[ÀMILTON.I* jWieffMîO. 
âi <AoM. uu ~ j

THE

iti ,♦*.<! .Ui'nlnoK '>1» 
Mi.» j—o:—:o—

/y* v. 1 .«r.
f* ' J,- M. DES! LETS . ;

'.K 'V ; ^VOÇAT.
(Ci-devaut,Magistrat do District)
' " TKOIS-UI VJ EUES.

I Burin II • RiieSt. Joseph; No 28:

llésidenco : Uuo Notre-Dame (Est) No 05 
, . M,: CO >* S U LTATi ONS :

•Au hurortu, de 9 heurès’A.M , à* c heures P. M 
A Domicile, «lu 7 à 9 lus. P. M.

C Septembre, t97p!

D’'VKFATRES- J' adresses - d'affaires

M AON IFIQUEMENT IL rfUS/l

tf SCIENF1FIJ

/\vrxz sasx—gggnB______utar

% il 1 !. un *i «.>o:—- :o— ...
i*p r>oiKHTiyiq American esc un grand.Papier 

Nqiivplh rç'-lfcbdom uiuiro do Proinière C lasso, 
mi,homo P«tf«J9,> imprimé dans 1c plus 

beau style,;;aVouilaininunl illustré “ de splcn- 
rf;,de»fgrav3ur«*/i| rw]h'é ontiml les inventions lus 
plus nouvelles et lOfty/plâaMrécuntH progrès 
dans lés Arti et Sciences, comprenant des 
Sfkiü?vNê(ivértUx-e tîUviértjssHn'isv<5n Agrieultu 
e. fJartlçi||turo, Vie-: Üoiiu*tique., •Myglùii0,1 
Mgfos Medicaux: .Science Sociale» llistoiroi.

Naturollp,5UéplogitylAstronomie»! Dos écrits I < 
pmtiqm-H;dc la plus haute valeur,’ par d’énil-j -y •> 1 n 
non ta écrivains dans toil* lérfdépnrt'-mcnts «U»1 • J J CS Ç.iKlIM'ps*
In Science; Ri) U,ont <1(111* Ib Séientinc Amc-j Ert fact cl u Palais de Tustice 

Prix $3,20 par année, $1,G0 six mois, i ’ ^'TUOIS-K fVl EUES./«/\mIo fr*i 10 <1 * iiiud 1»' fiiiw Aftiitita** 1 * * . ' ■ - .

IIEÇTOIl TKEPANIKlt,
«NOTAI UE,

Biireaiu : No 10 Une Cnig. 
rrois-Bi vîères, 1C Février 1881.

GEOLtüE E. HAUT,

. NOTAI ItE.
Curant ; ruo du Platon, 

Trois-Uivières, 1er niai 1877.

i.srb >3 b 
(1U Vvblc

T JïÆ F T 2>Æ JEl, I É

on

—J)U-

'.‘-.i NAItOfSSK GRENIER,
| •«»*! .• ■ ' 
•b >■ . i.i. AVOCAT

G. JL IIO U LISTON & Cik.,
COVIlTlEll^

; * . Bureau^ Riié du Platon
Trois-Rivières, 1er mai 187 7

--- * |-- I / W - J - ----- 1
. compris frais du port. Escompte aux Agents; 

a été la Dix cents pour uuo seule copie. Vendu put

r»
•ON^SToav S:%iVDD

Ct devant Commissaire de» Patentes ^

, OllAFTÜfii-.U I»ADD,
■ \ \ , ' rrocu'Ck&*Ç£oWcUrùr*M.£aUn(c3 Américains

O

Envois. ....... . ........
tirs HEURES DE BUREAU .—De 9 heures A. M

tousJ«v« Commercants du. Nouvelles, v Knv
sur ordrdpar la n>ste (1 MUNN&CO., Edite.....
37 Park Row, New-York. I u5 liunren P. M.
I)\TfVTP^ En eonnyction avec le 1 -février 1880,
I ;W b A I In 1 NeU'nfrlic American

aai

GO DP KO Y LASSAGLK,
Percepteur du Revenu pour le Gouverne 

ment Local. Bureau ; rue des Champs. 
Trois-Rivières. Jcr mai 187 7 • .

GEORGE BAUGE K.

u*

"f
f c;

Importateur et Coinrnissionnaire.ee 
rues Notre-l ame et Alvxiimlrv So. 132 

Trois-Rivières, 1er mai 1877
coin des

o
!> *»Mi
m-doi

JO^EFil EDOUARD GEN EST,
rp

, AVüCAT.
ARTHCJIt T. GKXEST

■ i a « • ^• 1 • ■ ■ *
- ARPENTIOUK,

Bureau : No. 19 Rue des Champs 
réis-Rivièros, 30 janvier 1879

ucs 1 aieniesmys umuiiimii iw»
t’èiiKCSl On insèio im‘avis spécial dans ,1e 
Nfrvntlüc Améfi^ili' dÿ tmiTA ! lis 
Inventions pntenféus pur lé erinhl’iio cette 
Agence, avec nom et la résidence de celui i P*
qui août nu la Patente. L'immense circula-1 ’IVoi.’
tien do cette publication attire l’attention du | > ■ '_____________________________
publie sur lesjnéiitos il»; la nqitvelle.. R'/t.-nte ( ^
et Inventes’rfpTtnc'fnrflement; r\. 1j. i./r*o.\L JnM iî<U»3,

TouVî powonup qui. aura it uno-yioujroHo _ ^ .
vallon, petit s’ussun1},* lilq-3 «iéi ‘cjinrge, ^i A\ OCA I,

__lîmvau et résidence, rue Uert.
Trois-Rivières, ter Mai 1S7 7.

&B
I On exéculera à tel 

I plus grande utilité,
f 1 ' • I * i *4 * ' 7

clahlissenient, avec la

les ouvrages dé' villr

Unis, rampioeu r.•••.<*  
crtam^iUc ildttr9n.payyrl^poft. gc

10-9—80.

i-w . ~ XL ilT*L * —* !-■»
L’ALÉififlr11 "

■ »• * » * • r * ^ •

une patente peutoHre obteaue..cn écrivant aux
sousHgnés MF N N CO.

Nims expédions liusM,” frhnc j «le
pori/TÎotré ‘tmité sur Jrk I.ôrs die Patgptes, |
Patentes, Caveats’, Mttrqu • «le Commerce,.leur
cofit, eortiimfut m«s les piAchfer, avec leksug-
gestiou düLsa les procurer au plutôt. Adrusscz
ùviumo yuit pour jle Jouru/iJ, ou pour eoqui]

■v... 1».. 1 .

Row New-York
h St«„ Washln^-

ti !

fturciê du,3.Va.)8 suiri pur l^ciggdo 
iTstittilîonfiel polir*!e Catarrhe.• lloVI • « ----------------------------

übsi ructions dans Ip ^lior^e menq^nt «le

àpliiqucArtistique et

h. t
* «.«». refl^pt «lesti | 
cture au sein des

Cette Revue, _r_

millfs, renferme 48 piges de ipatièroR.ii 
liit.'dqrtHlù cdlof^VT? c<fîn|)re^ult/d«s^Récit*, 
Vr«5yagéi [Üwvd'h lJijétatirb,|ji«f .vote , et
oll^^aryit^llvldy.cbfi'fy ^ j

éc îi propager i--------  --------- ------ ---------
apiilics catholiciues, et elle est çédigée par les •

. :'rtn'e(|>ftW plumes ennîiiliîîUUW; dn' pdys, en '
. l ned'éolaiyor.ei,vly. plA.irp :Ja» ToiSi' T3r | fc

u<: Rérie de tiav.m* littéraires inénlits e.t très f-
RrI6S. ' " ■ |H

us MORCEAU DE MUSIQUE \ 
CHAQUE MOIS. .£&

. ' ! ; ' • ' « 7 ‘
c prix «le Pnbonnenfent est de $2.00 par 
nnée, payable invariablement «Pavane^, .ou 
ans les trente jours qui suivenjQ ln/4i»niânde

_.’uii abounemeut,
' L'olKipncineAt lipyo fjS^Vonnt v

Agents spéciaux, ou par lettre adressé...........
l'À«lministrateur .de -TpvUéum-. d'#, 'Etlpiillrf, h
OttoMà -• ’

UN MOYEN nx FAIRE DE. i/AItOENT.v. 1
L’administration de l’.l/bum ilc.i Famille* nc- 

corde une commission do 10 pat cent aux per-j

Alhainutet

_ cltÔiSri'.i
rossée «\ Mri

ivLiiuBic yyi»p»'*u V j . •
Une toux «le vingt-Xdnq-qiiilratllcubjuiun^t 

guérie par le rcmèdP. Côustitut|pnhel po\ir
le Catarrliu. _ .

Catarihe, avec obstructfonqbian^ iajOorgo 
causant des si-nsationç de Sjrangulations, 
Vertiges, Douleurs «bms lo Cfttê dt ^aiblesso 
«les Rognons, sculaj^s ’’'inmibliatemcnt. 
N.mv. Wr NV.iip' «lu Système par Pûsnge du 
Uennule Constitutionnel pour b* Catarrhe.

Un Homme Guéri 'd'un Catarrhe de qua­
rante ans, pat l’usageulti Rcinè«lo .Çonatfttt» 
lionnelpotir !«• Catarrhe. TT était si invétéré 
qu'il altérait sa vue. Lj rendait presque 
sourtl *. 4

Troublé par «les Olistructions«lans la Gor­
ge, Et •ulTements, Bonrïiounemeuts «l.ans la 
F«H*î et Mauvaise Haleine guéris par le Ru- 
mt‘«io (îonFtijtntionuel pour le Cntarrher, 

Catarrhe,aver tou»Aès symptbmèsqui lui 
sont propres, conduisant peuplement ù la 
ConsOm^tftfn, guéri par moins «le quatre 
bouttnllos du KUcmèdo Coustitutionual pour 
le Catarrhe . • r.. 4”

Les Os du Kc* Rougép, par un. Cancer, 
porte «le laménmiro, Esprit Fatigue, guéris 
par levRemèdp C,onstituti«>nnel pour le Ca- 
taVrliê. Oaiairhe avec toutes Ses suites instipl 

''l'VoVtafdes; giltri avec Onntre Bouteillés' «lu 
Remède C«»nstitutionnel nour le Catarrhe.

[»'. En vente chez . * '•»■! •
. HOER.NKU R WILLIAMS, Droguistes

-G10-79.
o/Li 1 jRobiba tioiiJ 
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Qlace ! «lace !

ireij

fini WUM
ms WÊÊtKKKKÊKÊÊÊÊÊÊ

pont- chaqno Abonnâ. ainsi •d6btènti,l^jir 
lottro enregistrée, avec les nonf£ 
dos dits abonnés, auxquels nous adresserons 
directement VMyn'jlfA ftnUte, chaque mois.

Ottawa. Janvier 1880.
stotBwI 32> 9noivBJ

*îlAAG HÜTOW «dù^l t^OS .O Le souligné c.-t p.èt à rreevqir. «Ks 01 vires
* * I HRA il E pour la HiilSon' mrochniiicT Tl garantit fournir■i nus 1 iii.m «viii ai.iu». à soh f pratique* «le la

, GLACE DE PREMIESE QUALITE• t t i' j. -<rm -• o»■ — 01 •- -ir<
HFÎGU LIBREMENT A DOM ICI LE.

^ r-^L£ja
r , r r. f■„ *.no •“ Ml Lu

^^laroleifrançaLèu (3 «nglflsSB* ^
• Ac C 6 M P A G N E^ra; .^T Blip TA .vos,

Relié Uôs-blen en drap bien et or— I»rix $1.50 
oii?bi^c^u^-^Prix $l.C0.’

: A : SOMMAI RE.' ‘

OÙ- rOnleZ-rnilR nl1<»r_T.tnnrr..

Vj«fi* V, . OŒDI»-J—
Pour la saison r&i&ant le IcrOetol rc$5.00, 

dont $2 50 payable dans Ia^in pnère.yçmaine 
«le la distrilmiion et $2.50 flans la première 
*'cnmine d’Aoùt^. - ■ . • ■

On distribuera^ la glaeo aussi ji raison de* 
$1.25 par mois. -

* -* ' Mr

Mur on u : Rue des (Foi-très, AV. 75ul .Z-xv7. i * . . v. ' D
» T. LEMAV.'jU .!.

':iii .gu: gMM'ALiiio.t,
... . f. . AV.O.CAT,I « i : J j1 ♦ * ê • ’ii/ ic

V Bureau ; rue Bonavcnt.ure;, . .»i « »
•.Trpis-Rivière?. 1er Ma.i.lSj77,

[T* if ff 9’rn n r i ntvru 11 ' ft mu;‘ ‘ 1 IL cf. LUtiKHu

; 8üu»,as3c«,.o:udo la «oahon de M. Michel Caron.
i v «G 1 • .7 » * vrl ,* r.

3ISMr\PKKih '“A,*T'l,S,T.K TriOTTIER alias
i T V 1,onnc,,r (l '«^«ner les dtny. us
le 1 « ois-R, v, ères, q,,’ ij vient «!Y.n , ir „„ r,.L 
iiiiaui un No. 4,Ru« Diulenux,«lans le noubas- 

«.pment «le la maison dq M. M id bel Caron,
SSw 1,1,6 {)nr M, Mm. hand. On
pouiia.iM.n «les nqms A Unites lienrcs de la! mm-nee er fl, ,a mijt. Le diner ne cou le que

1 imUic1It,'9.rso‘l',n“i,,'° 1V,,cü"r"^'^"‘ J»

—AVOCAT.*' *

Burgau : Rue St. Joseph 
'..Trois-Kivlèrc.*», 1er Mai 18dUi .

•CÏhh^»lâ"& tüuilN,

A VOCA rs,
Bureau.: rue St. Jo>vph, iu:ti>oii de M. Du- ! 

moulin, queieii bureau «ie lu humane du liiuu- 
Cuimdn

• Trois-Rivières, 1er Mai 1877.•t ^ . r /

mm*' ...............^

j Ko-4 RUE (3ADEAUX L 10,5 ‘1»« =

;TEïES DE COMPTES, '
MEMORANDUMS,

CARTES D’AFFAIRES,
’ET D)‘ VISITE,

BlJ-LETè DROMISSOIRES.
enveloppés,

CATALOGUES,
LISTES DE PRIX,

PROGRAMMES,
CIRCULAIRES, 

JAFFIUHES,
LETTRES FUNERAIRES, &o, *0. PLACAR7TsLE

‘flOBSEIIOLD JOURNAL'

tre (l.o.u) par «nn!i,’nint * ra‘*on,<h,m' P',IS* 
lô jol,r,l(il puhliy v ,nurdl(.

U qm est le plus Jjopulni,-,, on C’ntmtln.

TT. f

»

A. liUüDUHAUU'l
• . » ». TV.

ri* sa

•v AVOCAT,NA fH '«' •. . //• _ |P fij*
Bureau ot lléeiilencc, rue Bouaventure, près 

de L'Eglise piuoisdalo.

On donne 4 beaux Chromos de 
12"”1 G A chaque abonné.

Nous neeortîons de bons tc.m-s aux agents- 
hnvoyor. un timbre postal «le 3 cents "pour i 

vous procurer ndtio Calalogu**. 1 ‘
JAMES LEEuixl Co.,

1Y« >p ri «*■ (aires
P. P. Uollo 1120. ltimiT{n,> Q'IÉlx’C-,

c—o—o.

b* A.vocats : un

| BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE de plaidoyer,
FIAT, •

BRUNELUE & DUGRE 

AVOCATS,
Bureau’: No, 19 Rue du l'iaton 

Trois-Rivières,.23 Juillet 1879

TURCOTTE tk FAQUIN, 

AVOCATS.
Bureau: Ru»! des Champ^ien lace du Balais 

de Justice.
MM. Turcotte cc Bâquiu suivront régulière• 

ment le Circuit «le la Kiviùre-tlu-Loup. 
Trois-Uixîéres, 1er niai 1877.

CLAIR & Il ON A N, 

AVOCATS
i* a i t. . - ) - : JmmvLh ? 1

, , Bureau : Rue. «les Chumps le *
Trois-Rivières, 1er Mai 1880

ft SU^OEîÿ '

.. affidavit,••

C0 MP A RTT T10 N,
DECLARATION SUR BILLETS,

Declaration sur compte,
DECLARATI0N;ACTE II VI OTilEC

Bureau de Poste
1>E

TROIS-RIVIERES
S Decent b re rSSo.

INSCRIPTION.
INVENTAIRE DE PRODUCTION.

. . . • r. . .

.n
ri!>n*
P 11! 
tjlJR

if. F. V: RUREAÛ,
, ’?jo2r»Y f ^ , j* * i-J . , »i *i

, i ‘ ,( AVOCAT.
Bureau : rue des champs, en face du Palais 

de Justice.
Trois-Uivières, 1er mai 1877

• S. DrJ.OTTINVIULE,
•AVOCAT*— • ♦

malles ARRIVÉE CLOTURE
lia

• • • • • 
• •

7. Â

T T

AVOCAT

Trcis-Rivlères, 13 Avril 1881.
î/TAttnTOtlc 'H 
Ai* ■. M ■ —i------ Li-t.<-U

Bureau et résilience, rue Bouaventure. 
•\v -rr ‘f v,’ .­

Trois-Rivières, 1er mai, 1877.
-___ùhïzli- f*________

ALEXIS L. DES AU UNIE H S
AVOCAT.i S I w' » »* - » / I * A ‘ 4

Rivière-dit-l.oup, 1er mai 1877.
)0—tA 1 /x :I- il

VA H CHEMIH DIT. NORD. 
Section Ouest. ,

Montréal et Ouest 
Vninaehiehü 
Riviôrc-«lu-Lonp .. 
Maskinongéjueilliier 
«t Sorc-1............ . .

Mau.k dk Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa.
6 ?. vl

PAR OItAND-TUONC

Etats-Unis ............ .
St. Grégoire.......... .
N too let ...... ....
La l’aie...................
Aitlmbnska..............
Les Cantons de l’Est

G 30 P. M.

0681* N ot aires :

12,30 P. M.

ÇAR CHMIIV DU NOM)
• • ' Section Est

Québec et Est........
Bntischn..................
Champ loin..............
.St«j Aline de la Pé- 
rf.de etc. etc.

PATI TGnitK

Bécnnèourt............
j\ /\\j^V fnmtilly

Bureau : rue «les Champs, vis-à-vis la rue i Ht Pierre les Rou­
quet* • ;

8 00 A. M.

9 30 a, m:

fl.I
! •> .

28^00 P. M

12 30 P. M.

f

BLANCS DE BILLETS,
* QUITTANCE,
] PROCURATION,

; TRANSPORT, ‘ 1 *
CONTRAT DE VENTE, 'V; 

j. • CONTRATS DE MARIAGE, ; - / ‘
H • ow v PROTET, \
r':-‘ D’OBLIGATION,

* BAUX A LOYER, .
, SAISIE-AURET APRES,

JUGEMENT,
: BREF DE SAISIE-GAGERIE, r ~

PROCES-VERRA,IJX) DE SAISIE, ^

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES.
. MEMOIRE DR FRAIS, ETC, ,Vj ;.

aUOIVj

*

i 20 i’, M. 5.30 P. M.

Du. GE R VAIS.«pOiffTé^ Jü_____ ____
leil do ma Bretagne—Ta voix—I^a fauvette du 
c*fcton—-Non, monseigneur—Oui., jnonsei* 
gnçiu-rr-Si .voorf ite'éf 5 frègréttci! —ftès éTicveiix' 
blonds——Si loin dâpirrt '«lu marinier—.

9^ü&iauii2USS&lA<tépoagt) du bon Dieu—Ave MAiTn^Lc «Aü ■ _____________________
WfPrrL’AyxIl-^iq làXBMMiA* WHEKIÆRÆ AVI I ROM r Du. II. TUERIEN.

..............-, «.
' tïUtolAotau A cette éxpbsitfo-D | pension de M. Dônéchaud.

Los Machines à coudre du

Royale. • ; . . >
Trois-IUvières. 1er mai 1877. < : :. ■ . ir. . f. • .. .

9 30 A. M,

r py.MVTîvv*. uj.oiu#hi-< ru i n i s *oz :*r
ï Palmer—Je suis
rrlf • pedf "la" ^rfc-LiTPa^sicnnc-Lo P 

«Wp^rt.—TuTrjOTiivsonl [àu^o nmi Jr

SEUL GRtmÆülX ET: Vffl f ^rw^tim^ioiSCner!

««Militrw*. »’ '™Ïo'^:boHhgEOIS

.St Jean D. C. et lu 
rive sud. ...............

St :ManHuc'.... .... 
S te Qen« viôvo 
St Nqrdsse

II,00 a;m• ' r* •
il)

mw mssiers
:j. «

«

; torn
L

«ranuuu i<mjmiwseol rdü nXo mus- L ««Honiuuu «s u.
^ Ce* mncblncs «ont prifimi/èà'il ioulmi aiitrru

-.......... ...................................................
anxisc—bous l’ormc,lu—la 

tir ' -f,|ik®^riu^rtMit'pottrJlh *»yrie
feaai:

28, ruo Ja Fabxiqi
jnm»

Arpcrit?cur et Ingénieur Civil

]0 rô-"Y—-:
' Midroiliwaupiwn finavnoiup - .»*••>i»r-i«• • •

Clin,-lin peu» n’en eonvnfncro-en .fiUmht tinë-l- i:,irt.-nti ’’ No. 8 «UE OBAIO.
visite au magasin do . ’

0Lf* ...fct.jtn E CK OÇ....h • 00 W; ViaiblKlé 8 héures. A.M.ÙG heures, P. M.
oci^... B&JBKsttW ri f/eut. • r •4** V" * ,w „ tIb snio u »r«0 ‘ Rf:8iDKKcr. Privé*;- j

3 ________ NOPRK-DAMK >o. îM ttîjffi KO Y.U. K

at Rtirnno..;........
Mmwenegan ..... 
Valvnont.......... .... :.

11 i - L • ' ‘ ’ ’
Les malles po«ir 

l’Europe forment le 
vendredi à A 30 P M.

12 Midi.

BLANCS DK PROCÈS VERBAUX DE SAISIE, A.sPj

BLANCS D’AVIS ETC, ETC.

L*
\.*1

)«itn

10,00 A. M.

P. M

11 30 A, M.
>ft» on 

nir.: 
:il» 

a;fi ii.

iij i
Les lettres onrégjstrécs doiv.ont étr«* mallés 

15 minutes «vaut lç-f départ de chaque malle- 1 ** - * Il *1L 4

Mar» ÎT80.—lau

.jnojgrir# av t»o nilftoo i ao)*oq 
' !R8I MHmL 0
•t

ilioT'WOM fil

. ,:,.1 ,C. K. OGDEX,
... . Maître, de Poste,
I rois-Rivières, 5 JL>tc;etyhro 188.Q,

L« s oidrcs envoyés jiar éciil itçi,.yi-irnit 

(ouïe aUeiition <■( serotil < xé< ul«'s sü-us (]C jàr, *■'

• ■ • j \ v > •i TîV • ■ 5

. ' ditifl y i* *T » hn ,-kI« . • • ) 1
;! (rrr ■ 

.oîii

T! V;1 i
....... bl r.\ uo •n6iît»ania

,0lÔ7 IUV. J tfll'ji 31 7.JtJO|
-loj6M oh Tjit-JQ nu znn i'r?!7.
o jéiyiM-?iôiT, L:/>uo«jb ntOiiiiAvtpfX • • Uj .1 >
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